
 

Société des Sciences Naturelles 
de la Charente-Maritime 

 

28 rue Albert 1er – 17000 La Rochelle. Tél. : 05.46.31.87.17 bureau@societesciences17.org 
Fondée en 1836 – Reconnue d’utilité publique depuis 1852 – Agréée au titre de l’environnement-département de la Charente-Maritime 

www.societesciences17.org 

Mercredi 2 novembre 2016  17h       1955° séance 

 Présidence de Pierre Miramand     -    31  participants   - 

Conférence : 

La seiche Sepia officinalis … fascinante depuis la mer jusqu’à nos assiettes ! 
 

 animée par   
Thomas Lacoue-Labarthe 

LIENSs Université La Rochelle 

Un mollusque « évolué » : les céphalopodes sont des escargots « améliorés » possédant une coquille enroulée, caractère commun 

aux mollusques, un pied subdivisé en plusieurs bras et une cavité palléale contenant les organes : branchies, appareil digestif, 

reproducteur…  

Chez les céphalopodes primitifs, Nautiloïdes endocerida, 

l’animal est dans la dernière loge de la coquille puis cette 

dernière s’est enroulée. Chez la seiche, son os 

correspond à une coquille aplatie recouverte de peau : la 

coquille externe est internalisée. Chez le calmar la 

coquille dépourvue de calcaire est réduite à une plume 

protéique. Chez l’argonaute, la « coquille » est une 

nacelle construite par la femelle pour les œufs. 

L’intérêt économique est croissant, la ressource est de 

plus en plus importante, à La Rochelle la pêche est de 

555 tonnes par an avec une recette de deux millions 

d’euros. 

D’un point de vue écologique, la seiche occupe une place 

centrale dans les réseaux trophiques. Ses proies sont les 

crevettes, crabes, poissons… Ses prédateurs sont les 

requins, les poissons, les oiseaux… et les autres 

céphalopodes. 

D’un point de vue écophysiologique, les seiches 

présentent des caractères uniques comme des taux de 

croissance très forts, équivalents à ceux des mammifères. Un cas extrême chez les céphalopodes est celui de Dosidicus gigas 

(calmar de Humboldt) atteint 50kg en deux ans avec une larve ne mesurant que quelques millimètres. 

 

Caractéristiques biologiques  

Anatomie : la cavité palléale est en position ventrale, l’eau circule en entrant sur les côtés et ressort par contraction du manteau par 

l’entonnoir. Ce courant alimente les branchies en eau. La machinerie respiratoire se caractérise par un système circulatoire clos, de 

l’hémocyanine libre ayant un effet Bohr important. Ce pigment est huit fois moins efficace que l’hémoglobine. Le sang bleu à base de 

cuivre présente une grande viscosité. La circulation du sang est animée par trois cœurs (un cœur central et deux cœurs branchiaux) 

et par les mouvements musculaires du manteau. 

Le cycle de vie est court, d’un à deux ans : la seiche grandit vite, meurt jeune (« grow fast, die young »). En juillet-août a lieu 

l’éclosion des œufs près des côtes dans les nourriceries, où les petits casserons grandissent jusqu’en novembre avant de partir vers 

le large et en profondeur. Une température de 14° déclenche cette migration. La période d’hivernage déclenche la maturation 

sexuelle. Au printemps suivant ou après un deuxième hiver, les seiches matures reviennent à la côte pour s’y reproduire et pondre 

leurs œufs. Après cette unique reproduction, ils meurent. En atlantique Nord le cycle de vie est de deux ans et une année en 

Atlantique Sud. Dans le Golfe de Gascogne coexistent les deux types de cycle. 

Pour évaluer l’âge des seiches, on peut les mesurer, la répartition montre différents groupes. Il est possible de compter les stries de 

croissances sur les os ou les statolites qui présentent des stries de croissance une par jour pour 240 jours. 

Si le déterminisme sexuel est encore inconnu chez les céphalopodes, les sexes sont séparés chez ces organismes.  

  

 Seiche © David Borg 
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La reproduction 

 

Le mâle est très zébré lors de la parade nuptiale, mais le stress peut provoquer 

des changements de couleurs, empêchant la reconnaissance des sexes. La 

femelle possède une glande nidamentaire: organe orange vif, visible dans la 

cavité palléale, impliquée dans la fabrication de la capsule des œufs. La 

transmission des spermatophores contenant les spermatozoïdes, se fait par le 

bras hectocotyle (bras latéral gauche modifié chez le mâle) au moment de 

l’accouplement qui se fait tête à tête. La fécondation a lieu dans les bras, puis la 

femelle fixe les œufs sur un support. Les œufs sont appelés raisins de mer en 

raison de l’encre incorporé dans la capsule. Une femelle ne pond qu’une fois, 

libère de 500 à 600 œufs dont le développement se fait en 50 jours à 17°C, mais 

étant dépendant de la température, le développement est de deux mois en milieu 

naturel. La vie embryonnaire représente plus de 10% de la vie de l’animal. Le 

développement est considéré comme direct, c’est à dire que la petite seiche 

ressemble en tout point à un adulte, morphologiquement, biologiquement et 

adopte déjà les mêmes comportements. Dès le deuxième jour, les juvéniles 

chassent leurs proies. 

 

Comment attraper les proies ? 

La vision est très développée, binoculaire sur l’avant, le champ monoculaire est 

large, elle ne voit pas les couleurs bien que les pêcheurs utilisent des turlutes très 

colorées. Mais les seiches voient en lumière polarisée ce qui leur permet de 

communiquer entre elles, et de voir les animaux, à nos yeux, transparents. 

La proie est capturée par deux tentacules préhenseurs possédant des ventouses 

aux extrémités. La mastication se fait grâce à un bec corné –bec de perroquet-, la 

radula permet la libération de céphalotoxine qui paralyse les proies. La 

préférence alimentaire se détermine dans les derniers jours de l’embryogénèse, 

la seiche s’adaptant ainsi à la ressource environnementale. 

 

 

Ne pas être mangé ? 

Plusieurs stratégies possibles : s’ensabler, faire les « gros yeux » - partie postérieure ce qui 

consiste à tromper le prédateur ou cracher de l’encre qui trouble la perception visuelle et 

olfactive des prédateurs. La seiche fuit alors derrière le nuage d’encre, ou au contraire, reste au 

sein du nuage et se laisse dériver au grès du courant ainsi masquée. La présence des 

chromatophores (un brun, un rouge, un jaune) en position dorsale permet le camouflage par 

mimétisme avec le milieu. En position ventrale, le tégument possède des iridophores. 

Leur communication se fait par changement de couleurs, le cerveau leur confère des 

performances caractéristiques pour les capacités cognitives. Les stratégies d’orientation, qui se 

distinguent par une stratégie de route –suivre un chemin- ou une stratégie de lieu- utiliser des 

repères-, étudiées expérimentalement montrent que les animaux sont capables d’apprentissage 

et que la stratégie est différente selon le sexe : le mâle utilise la stratégie de lieu et la femelle la 

stratégie de route. 
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Contaminants et changements climatiques  

Les céphalopodes sont aussi connus comme étant des « hyper accumulateurs » de contaminants : les métaux s’accumulent 

préférentiellement dans les glandes digestives, le mercure dans le muscle… mais, à la lumière des concentrations de Hg mesurées 

dans ces animaux, il n’y a aucun risque phytosanitaire reconnu : il faudrait consommer presque deux kilogrammes de blanc de seiche 

par semaine pour atteindre la limite recommandée par l’OMS.  

Dans un contexte d’une anthropisation croissante des océans, les céphalopodes montrent une prolifération remarquable depuis les 

50 dernières années, quelques soient leur habitat, ou leur intérêt halieutique. Dans le Golfe de Gascogne, le réchauffement 

entrainerait un déplacement de l’aire de distribution de la seiche vers le Nord, un raccourcissement du cycle de vie, une phénologie 

moins marquée : la reproduction pourrait alors être continue toute l’année. Les animaux à maturité deviendraient plus petits 

supposant que pour le même nombre d’individus, les biomasses seraient plus faibles. Enfin on peut s’attendre à voir disparaître les 

migrations saisonnières, grâce aux températures hivernales de plus en plus clémentes à la côte. 

 

Une présentation didactique avec de nombreuses images, nos remerciements les plus chaleureux à notre conférencier qui n’omet 

pas de conclure avec des suggestions de recettes…Les questions qui ont suivi ont montré le vif intérêt des personnes présentes. 

Martine Gachignard 

secrétaire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


